
LUTTE CONTRE LE HARCÈLEMENT : UNE DÉMARCHE 
PARTENARIALE À L’ÉCHELLE DE LA VILLE 

En 2023, la ville de Poissy accueille une référente « harcèlement » au sein de son 
Programme de réussite éducative, dans le cadre d’une démarche multipartenariale, 
mobilisant jeunes, familles, professionnel·les, afin de construire un écosystème 
d’acteur·rices engagé·es dans la lutte contre ce phénomène. 

fiche
expérience

Poissy

Avril 2026

En septembre 2023, la ville de Poissy est marquée par un 
drame : le suicide d’un jeune collégien victime de harcèle-
ment. La municipalité prend alors la décision de renforc-
er encore son action dans la lutte contre le harcèlement 
et d’en faire un enjeu prioritaire de sa politique éducative, 
en créant un poste de référente dédié à cette probléma-
tique. L’intégration de ce poste au sein du dispositif PRE 
présente un atout majeur, celui de pouvoir s’appuyer sur 
un réseau de partenaires pouvant être mobilisé·es au ser-
vice de la lutte contre le harcèlement, explique Orane 
Giraudon, référente harcèlement à la ville de Poissy. 

Un travail est alors mené pour créer une communauté d’ac-
teur·rices sensibilisé·es et outillé·es, dans une optique de 
prévention. Cette démarche cible simultanément plusieurs 
publics – enfants, familles et professionnel·les. Pour les 
élèves des classes de CM2, cela se matérialise par des 

Un travail de prévention pour toucher 
l’ensemble de la communauté éducative

ateliers sur le temps périscolaire. Au début, les enfants 
sont mobilisés autour de différentes notions en lien avec le 
harcèlement : formes de violence (verbale, physique, psy-
chologique), ou ce que veut dire être témoin (actif ou passif). 
Puis, un second temps, plus ludique et interactif, invite les 
élèves à imaginer collectivement l’histoire d’un enfant con-
fronté à une situation d’isolement. Dans ce cadre, ils écrivent 
des insultes, lues ensuite à voix haute, puis symboliquement 
froissées. Cette activité sert de point de départ à une réflex-
ion collective sur l’impact que peuvent avoir les mots, sur la 
notion d’empathie et sur le rôle que chacun·e peut jouer face 
à une situation de harcèlement. En parallèle, chaque année, 
un concours de dessin, organisé au sein de toutes les écoles 
de la ville, sur le temps de la cantine, propose aux élèves de 
créer une affiche accompagnée d’un slogan. Un jury désig-
ne les lauréat·es, puis les familles sont conviées à la rem-
ise des prix, constituant une première passerelle vers elles. 
Enfin, des conférences sont proposées aux parents, réunis-
sant par la même occasion la communauté éducative, afin 
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Et un accompagnement individualisé, porté 
par un réseau de partenaires engagés

Un dispositif qui porte ses fruits et continue 
d’innover
Depuis la mise en place du programme, entre 30 et 40 sit-
uations de harcèlement ou d’intimidation sont suivies ch-
aque année. Au-delà des chiffres, c’est une véritable dy-
namique de confiance qui s’est instaurée entre le PRE, les 
familles et les équipes éducatives. La deuxième force, c’est 
l’adhésion des familles et de l’école, qui permet de créer 
une dynamique entre nous trois, constate Orane Giraudon.
Désormais bien identifié par l’ensemble des acteur·rices du 
territoire, le poste de référente harcèlement s’impose donc 
comme un maillon essentiel de la politique éducative de 
Poissy. Cette dynamique se poursuit et se développe, avec 
l’émergence de nouveaux projets. En collaboration avec le 
rappeur Vova, le même artiste qui avait accompagné les 
jeunes Pisciacais l’été dernier dans l’écriture de la chan-
son « Juste un ado », un nouvel atelier, intitulé « Cap ou pas 
cap de convaincre », a vu le jour. Il réunit huit jeunes, qui, 
sur sept séances, vont pratiquer l’éloquence et l’art de con-
vaincre. Un professeur du collège Le Corbusier de Poissy, 
qui mène déjà des ateliers d’écriture de rap au sein de son 
établissement, fera également partie de l’aventure. À l’issue 
de ces séances, un spectacle de restitution sera organisé, en 
présence des parents, pour que chaque jeune puisse mesur-
er le chemin parcouru et se sentir valorisé dans ce dispositif.

Si au début, le but consistait vraiment à faire de la sensibili-
sation [...] par la suite, j’ai commencé à faire des suivis indi-
viduels, résume Orange Giraudon. Dans le cadre du PRE, elle 
assure ainsi un accompagnement des jeunes confrontés à 
des cas de harcèlement, d’intimidation ou dans des situa-
tions de mal-être, avec, pour objectif, d’intervenir le plus en 
amont possible, avant que la situation ne s’aggrave. Ces suiv-
is concernent les enfants victimes ou témoins, mais peuvent 
également être destinés aux enfants harceleurs. Pour abor-
der ce volet, un important travail partenarial a été mené, mo-
bilisant de nombreuses associations du territoire. Ainsi, des 
ateliers d’art-thérapie, accompagnés d’une professionnelle, 
offrent aux enfants victimes un espace d’expression pour 
extérioriser leurs émotions et mettre des mots ou des imag-
es sur ce qu’ils traversent. Dans cette même logique de tra-
vail sur les compétences émotionnelles et psychosociales, 
des associations comme Zybra ou Les Bonnes Questions 
interviennent pour proposer des suivis individuels mensuels, 
accompagnant les jeunes dans la gestion de leurs émotions, 
ou des temps collectifs, axés sur la confiance en soi et l’or-
ganisation du travail scolaire. La Maison des Adolescents 
Yvelines Nord ou le PAEJ, autres partenaires impliqués, pro-

posent des temps d’écoute et des consultations avec des 
professionnel·les, face à des situations de mal-être ou de 
décrochage scolaire. Comme le souligne Orane Giraudon : 
la force principale du dispositif, repose sur le travail avec les 
partenaires. Sans ce réseau, on aurait beaucoup de mal à 
se faire connaître et à mettre des choses ludiques en place.

de croiser les regards autour de cet enjeu. Ces rencontres 
ont d’ailleurs révélé le besoin de former les professionnel·les 
qui travaillent au sein de la ville (animateur·ices ou respons-
ables de centres de loisirs et de structures jeunesse...) à 
identifier les premiers signes du harcèlement et à adopter 
les bons réflexes. Une formation de deux jours a ainsi été 
proposée, pour leur donner les outils et clés nécessaires 
pour mieux accompagner les familles et leurs enfants.


